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de Lyon , qu'une seule/liaison de notre ordre , en laquelle , 
l'an 1305, a fleuri entre les antres saintes et dévotes vierges , 
la Bienheureuse Marguerite , laquelle comme elle surpassoit 
les autres en offices, aussi faisoit-elle en opinion de sainteté. 
Cette bonne d a m e , pour son odoriférante virginité, étoit si 
familière à Notre-Seigneur, qu'elle lui parloit avec tant de 
confiance , comme si ce fût été son cher et bien-aimé époux. 
Notre-Seigneur, comme uniquement amoureux de la pureté 
virginale, s'apparaissoit à elle , tenant un livre à sa main , où 
elle lisoit des secrets de la sapience éternel le , et après plu­
sieurs beaux, saints et gracieux discours , l'époux s'envoloit 
au ciel , la laissant toute désireuse et famélique (1) » 

Le Laboureur , dans ses Mazures de l'Ile-Barbe , tome I I , 
page 231 , raconte le fait suivant qu'il avait appris , nous dit-il, 

par les titres de la Chartreuse de Polleteins « Guiehard; 
d'Arles (c'étoit l'aïeul de deux moines de l'Ile-Barbe ) avoit 
grande habitude avec Henri de Villars , archevêque de Lyon , 
qui lui ayant écrit de Rome où il étoit, l'an 1303, il courut à 
Polleteins où il avait une sœur religieuse (Pétronille d'Arts), 
pour faire part de cette lettre à la Bienheureuse Marguerite 
d'Oin, qui étoit la prieure , laquelle s'étant mise à pleurer à 
ce nom de l'archevêque , il lui demanda la raison de ses lar­
mes , à quoi la sainte répondit : Monseigneur étoit aujourd'huy 

en bonne compagnie, et demain, Dieu aidant, il sera en une 

meilleure. Ce qu'ayant bien remarqué , on apprit , avec le 
t e m p s , que ce même jour l 'archevêque, qui étoit un saint 
homme, avoit été mis en sépulture avec grande pompe de car­
dinaux , évêques et grands seigneurs , pour être admis le len­
demain après avoir passé par un court purgatoire , dans la 
gloire des Bienheureux. » 

Quoiqu'il en soit de cette anecdote, nous n'examinerons 
pas jusqu'à quel point il y a concordance dans les dates. 
Qu'il nous suffise de dire que Henri I de Yillars mourut non 

(1) Chronique, ou hist. gin. de l'ordre 'sacre des Chartreux , pag. 137. 


